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Des.  Citoyens  actifs,  de  lUi  Ville  de  Caepentras*, 
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’ An  mil  cent  ^uatri:eh vitiîgt"OHzeç&:.  te  dite-tept 
feptembreb  à kuiç  hgUfes  du  ^foir:,-'  après  .4ue,  canv-oca-s 
tioH  faite  à fan  dé  trompé  dans  tous  le^  lieux  acconr- 
tiumés  de  eette  vÿle  <tef  Carpeurtras  les;  Ck^yenS  î acii^ 
de  ladite  viJte-j  ^réuni-s.^én  /dan^  f’ 


thédrale  & Paroilîiaie  de  S.oSÆein,,  ont^  pris  la  dé- 
libération fui  vante;. 
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;;c.’La  féançe  ayant  rété  oU'Verî^e  par  M.  Guyon  ^ pré- 
(idant  ladite  Alfemblée  j . o : ’ . * ' 

. Un  Citoyen  aâif  a demandé  obtenu  la  parole^ 
il  a dit  : . ■ 

Mes  Frères  , mes  ghers  Çcwcitoyens 

■ i ' L \ Ç i , J f)  s.  ‘ , _ 

La  nouvelle  s’eft  répandué  dans  Carpenirras  qu’un 
Huffard  avoit  porté  remis  'à'  la' MunkipaJké  des 
dépêches  , que  l’on  afîure  avoir  rapport  aux  afîàir:^ 
de  ce  pays.  , , , * . 

Je  fais  la  motion  pour  qifil^  foit  envoyé  une  dé- 
putation à la  Municipalité  3 & que  MM,  les  Dépu- 
tés foient  chargés  de  prier  MM,  les  Odkiers  muni- 


cipaux  de  faire  expédièr  une  copie  en  forme  de  ces 
dépêches  à rAffemblée  ^es'  Citoyens  aêfifs  , qui  doit 
avoir  le  plus  grand  intérêt  d’en  connoître  le  contenu. 

La  motion  appuyée  , 6c  mi'fe  enfuite  aux  voix 
par  M.  le  Prélident , y 

L’AlTemblée  l’a  unanimement  adoptée. 

M.  le  , Préfident  a procédé  à la  nomination  de 
quatre  Députés  pris  dans  le  fein  de.  l’AUemblée.  La 
députation  s’eib  de  fuite  rendue  auprès  de  MM.  les 
Officiers  municipaux  ; elle  a , peu  de  momens  après  , 
apporté  à l’Affiemblée  6c  mis  fur  le  bureau  deux 
papiers  , l’un  étant  l’original  de  la  lettre  écrite  à la 
Municipalité , -par  M.  l’Abbé  Mulot  Médiateur  de 
la  France  , 6c  l’autre  la  copie  du  Décret  de  l’Affiem- 
blée  Nationale  , en  date  du  quatorze  de  ce  mois  , 
qui  prononce  là  réunion  du  Comté  Venaiffin  6c  de  la 
ville  d’Avignon  à l’Empire  français  ; cette  copie  ne 
portant  d’autre  ffignature  que  celle  de  M.  l’Abbé 
Mulot  , qui  la  certifie  conforme  à l’original. 

Un  Citoyen  aèfcif,  d’après  le  rapport  de  MM.  les 
Députés  , a demandé  6c  obtenu  la  parole  ; il  a requis 
que  leèlure  de  ces  deux  pièces  fût  faite  à la  tribune. 

Cette  réquifition  appuyée  6c  mife  aux  voix  , l’Af- 
femblée  a unanimement  manifeflé  le  même  défir. 

Alors  M.  le  Préfident  a remia  ces  deux  pièces  à 
l’un  des  Secrétaires  , qui , monté  à la  tribune  , en 
a fait  la  lédure.  ' 

Cette  leêlure  n’a  été  interrompue  que  par  les  élans 
de  joie  que  tous  les  Citoyens  afiemblés  ont  fait  éclater 
fur  l’annonce  de  la  réunion  du  Comté  Venaiffin  à 
l’Empire  français  ; mais  dans  le  même  infiant  a fuc- 
cédé  le  plus  morne  dilence  : les  fentimens  de  triftef- 
fe  , du  trouble  6c  de  l’agitation  la  plus  vive  , ont 


pris  la  place  de  ceux  de  raîégrefTe  ; toute  rAflemblee 
a frémi  , lorfqu’entendam:  la  leâure  du  Décret  de 
rAlTemblée  Nationale  , qui  fait  les  Citoyens  de  cette 
ville,  & ceux  des  autres  Communes'  du  Comtat , 
parties  intégrantes  de  TEmpire  français,  elle  a 'vu 
que  ce  Décret  portoit  M union  des  deux  Etats  d*Avi“ 
gnon  & du  Comté'  l/^endijfmé'  ' ■ 

L’AlTemblée  a , dans  ce  moment , eonfîdéré  que  lorf- 
que  , pour  la  première  fois  le  14^  janvier  1791  ' lefe 
Citoyens  de  cette  ville  émirent  leur  voeu  pour  être 
réunis  à l’Empire  français  ,‘  ils  ne  s’y  décidèrent  que 
fous  la  condition  expreflë  qu’ils  feroient  incorporés 
au  département  de  la  Drôme,  8c  feroient  partie  des 
villes  & lieux  de  ce  départementr  ’r  ^ o 

• Elle  a encore  eonfîdéré  que  tous  les  autres  vœux 
que  les  Citoyens  ont  fuccefîivement  émis  'pour  être 
'réunis  à'ia  France  , n’étant  qu’une  fuite  du  premier, 
l’Afîëmblée  Nationale’  n’a  pu  induire  de  l’accefîion 
de  la  ville  de  Carpentras  aux  préliminaires  de  paix 
•non  plus  que  de  l’envoi  qu’elle  a fait  de  fes 
Electeurs  à l’Aflèmblée  Eledlorale  , dont  le  Man- 
jdat  a eu  pour  unique  objet  , l’émifîion  6c  la  mani- 
feflation  de  ce  vœu  colleôtivement  avec  les  autres 
Communes  du  Comtat  ; que  cette  ville  ainfi  que  tous 
fes  Citoyens  ayent  prétendu  eu  la  moindre  idée  de 
s’unir  avec  Avignon  , pour  ne  plus  faire  qu’un  feul 
& même  Etat. 

Elle  a de  plus  eonfîdéré  , que  la  ville  de  Carpentras 
& fes  Citoyens  n’ont  été  les  viâimes-de  la  rage  des 
Avignonais  , que  pour  avoir  conftamment  refiifé  de 
fe  fédérer  avec  l’Etat  d’Avignon  ; que  par  ce  feul 
motif  les  Brigands  de  l’armée  de  Monreux  & leurs 
Chefs  ont  porté  la  défolation  dans  fon  territoire , 


(4) 

èh’  ravageant' les  caiî^pagnes  6c  foulant  aux  pieds  les 
mpiEptns  ^ en  , inGendiant  ÔC  les  maifons  des  habitans 
aifés  ;cellfi-s  .des  pauvres  cultivateurs,  après  les 
;^>q,u’i.lrS  P^it  çommis  IcjOieurtre  , le  viol , 
Ô^c.  ,6çç.  .&.C.  Si.  ’fe  font  rendu  coupables  de  forfaits  ’ 
ii  attpces  qpe  J’'ldlîçHî'e  n’en  fournit  pas  d’exemple; 
ils  ont  conlidéré  aufli  qye  plufleurs  villes  Ôc  lieux 
du  ,Cointat'  ont  4té  -te  viftimes  -innojcentes  de  la  fu- 
r^ejur  îde  petite  terde^fçèteate  , ce  qui -doit  éloigner 
toute  .aine  “konn-éîte ^ & fonk'ble  de  préfumer  que  les 
Citoyens  de  Garpentras  aient  jantais  pu  vouloir  s’unir 
4/infoiret- avec  \de'S  feaitkates  qui  pnt  fait  tous,  leurs 
^§)rts  ^pour /réduire:  leur  vHle  en  cendres  •&  en  égorr 
ger  les  habitans  ; gv^eç  des  ennemis  cruels  dont  le 
'nom/efa  en  horreur  aux  -générations  les  plus  reculées. 
fLoin  de  nous  l’idée  d’une  pareille  fédération. 

EJle  a pareillerapnt  jGonfidéré  iqu’ll  ne  peut  y avoir 
!^ue  te.  faufîés  allégations  des^  Députés  d’Avignon  , 
faite-s  contre  Carpentras  Si  fes  Citoyens  auprès  de 
J’Aflemblée -Nationale  ; le  filence  à cet  égard  de  MM. 
Jes  Médiateurs  jde 'la  France  -6c  celui  des  Carpentraf- 
iîenSq  qui  J n’ayant  point  -été  entendus  , n’ont  pu 
jrepoufîér  la  calomnie  , qui  aient  porté  rAfoemblée 
Nationale  , qui  avoit  déclaré  par  fes  précédens  décrets 
Avignon  & le  Comté  Ycnaiffin  deux  Etats  diftinds 
■Si  féparés  , de  qualifier  aujourd’hui  d’Etats  réunis  lefd. 
Etats  d’Avignon  & du  Comté  Venaiffin  ; ce  qui  fait 
^réfuraer  rintention  dans  laquelle  fe  trouve  la  même 
Afferablée  Nationale  de  prononcer  ladite  union  défi- 
nitivement. 

Elle  Gonfidère  «enfin  , ^que  toutes  les  -fois  qu’il  a 
été  »quefi:ion  de  cette  union  ‘avec  les  AvignonaE les 
Citoyens  de  Carpontras.  nfonï  jamais  ypulu  y accéder;; 


qü’ils  ' oiît  au  cootrair^e  fans  ceflè  protefté  contré 
cette  union  ,,  décJaré  .qu’ils  voutoient  refier  fé- 
parés  caraoie  iis  ll’oni:  été  dans  les  temps  paflés. 

D’après  toutes  ces  ccmddéradons  , l’Ailé^^riblée  des 
Citoyens  a£lifs , :déclaraot  qu’elle  fupporteroit  plutôt 
la.  mort  que  ^d’adhérer  à i’union  .de  çette  Ville 
avec  d’État  d’Avignon  - & qu’elle  .pordfte  en  ce 
dans  Ces  :îpr.éGéâentes  prjQtelîations  qu’elie  réitère  «ici 
même  en  tant  qu’H  'en  iferoit  befoin  , délibère  unani- 
mement de  porter  !fes  iufles  uiéclamations  à rAfTera- 
biée  Nationale  de  Fjranae  6c  au  .Roi , de  les  Fupplier 
très-rerpeèlueurement  :deme  point' unir  d’intérêts  quant  à 
l’organifation  civile  , judiciaire. &.adminifl:ratlve  ni  pour 
quel  autre  objet  que  .ce  foit.,  la  ville  de  Carpentras  avec 
l’État  d’Avignon  de  pefer  dans  leur  fagelTe  toutes 
les  confidérations  ci  - devant , & de  confîdérer  eux- 
mêmes  que  cette  union  , .fiÆlle.étoit  prononcée  , ferok 
de  nouveau  le  germe  de  la  difcorde  ; qu’elle  dônneroit 
-lieu  à la  guerre  civile  ; quletle  perpétueroit  les  haines 
6c  les  inimitiés  ,,  6c  que  bien  loin  de  procurer  la 
rentrée  des  Emigrans , 'cUe  occalionneroit  de  nou- 
velles émigrations. 

Et  (î  jrnonobftant  les  motifs  prefTans , énoncés  dans 
la  préfente  délibération,,  le  refus  qu’ont  toujours  fait 
6c  que  font  encore  aujourd’hui  les  Citoyens  de  Car- 
pentras , de  confentir  ni  .tacitement  ni  formellement 
à leur  union  avec  les  Avignonais  , fi  nonobflant  en- 
core leur  rédflance  invincible  à ladite  union  , 6c  à 
ce  que  les  deux  Rtats  d’Avignon  6c  du  Comté  Ve- 
îiaiflin  n’en  forment  déformais  plus  qu’un  , l’AfTem- 
blée  Nationale  .de  France  prononçoit  cette  union 
contre  le  vœu  des  Carpentrafîiens  , ' ^ 

^ ,Lgs  Citoyens  aèlifs'  îie  la  ville  .de  .Carpentras  ^af- 


femblés , proteftant  à la  face  de  l’Europe  entière  des 
violences  qui  pourroient  être  exercées  contre  eux  à 
raifon  de  leur  refus  à accéder  à ladite  union  , décla- 
rent avec  la  force  & l’énergie  dont  ils  font  capables 
6c  les  principes  de  la  juftice  facrée  & immuable  qu’ils 
réclament , que  tout  confentement  qui  leur  feroit  ar- 
raché pour  cette  union  , ne  devra  jamais  être  regardé 
que  comme  contraint  6c  forcé , & nullement  libre.  Ils 
délibèrent  en  même  temps  unanimement , que  malgré 
toute  la  fatisfaêlion  qu’ils  relTentiroient  d’être  réu- 
nis à l’Empire  Français,  fi  leur  vœu,  pour  cette 
réunion  n’efi:  pas  accepté  tel  qu’ils  l’ont  émis  , ils  fe 
regardent  dès  ce  moment  déliés  de  tout  ferment  qu’ils 
ont  prêté  ou  pu  prêter  pour  leur  réunion  à l’Em- 
pire Français  *,  qu’ils  récédent  du  fufdit  vœu  , 6c 
forment  unanimement  le  vœu  libre  de  vouloir  ren- 
trer fous  la  domination  de  leur  ancien  Prince , de 
fe  jeter  dans  fes  bras. 

L’Aflemblée  délibère  encore  de  prier  fon  Préfident 
de  former  un  comité  compofé  d’un  certain  nombre  de 
Citoyens  aâifs  qu'il  trouvera  bon  de  choifir  ; Sc 
qu’il  nommera  pour  rédiger  une  Adreiïe  à l’Affemblée 
Nationale  & au  Roi  , dans  laquelle  il  fera  exprimé 
avec  encore  plus  de  détail  , les  raifons  qui  portent  les 
Citoyens  de  Carpentras  , de  refufer  conftamment  d’être 
unis  avec  les  Avignonais  , démontré  l’impofiibilité  qu’il 
y a que  cette  union  puilTe  avoir  lieu  , & conclu  comme 
il  efi:  porté  dans  la  préfente  délibération , laquelle  con- 
tient le  vœu  libre  8c  les  fentimens  unanimes  dont 
les  Carpentrafiiens  ne  s’écarteront  jamais  , 8c  pour  le 
foutien  defquels  ils  montreront  jufqu’à  la  mort  la  plus 
ferme  confiance. 

M.  le  Préfident  a encore  été  prié  de  faire  parvenir 


cette  délibération  , & l’Adrefle  qui  en  fera  une  fuite , 
à rAffemblée  Nationale  6c  au  Roi  , par  le  miniftère 
de  M.  Tabbé  Ducros  , agent  de  la  Province  , qui 
voudra  bien  fe  réunir  à MM.  Bouchony  6c  Vitalis , 
prêtres  & citoyens  de  Carpentras  réfidants  à Paris  , 
ici  même  choifis  par  l’Affemblée  , pour  être , foit  en- 
femble  foit  féparément  , les  interprètes  des  Citoyens 
d’une  Ville  opprimée  , qui  feroient  plutôt  le  facrifice 
de  leur  vie  que  de  la  vouer  à l’ignominie  , en  con- 
fentant  à une  union  qui  feroit  à jamais  leur  honte. 

Et  voulant  prévénir  les  effets  de  la  calomnie  qu’on 
ne  manqueroit  pas  de  répandre  fur  leur  conduite  , fi 
les  motifs  qui  la  déterminent  n’étoient  pas  connus  , 
les  Citoyens  a£tifs  délibèrent  de  faire  imprimer  la  pré- 
fente délibération  , & d’en  envoyer  des  exemplaires 
dans  tout  le  Comté  Venaifîin  , ainfî  que  dans  toute 
la  France. 

G U Y O N , Préfîdent. 


Vitalis  , père  , ^ 
Devillario  , 5 


Secrétaires. 


A CARPENTRAS,  chez  Domini  que-G  asp  QUE  N IN, 

Imprimeur  de  la  Municipalité. 


